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In memoriam

Pierre David

Extrait de La Voix domitienne,
Revue culturelle du Languedoc-Roussillon,

Société littéraire de La Poste et de France Télécom, n° 35, automne 2001



Un jour
de début

1982, on
frappe à
la porte

de mPI?
bureau,

au deuxième étage de "Rondelet",

le bâtiment bien connu de tous
les "postiers" montpelliérains...

- Entrez 1

La porte s'ouvre sur un 110111111e
d'environ cinquante cinq ans, au
visage un peu austère de pro­
phète avec son crâne déjà bien
dégarni et son fin collier grison­
nant, à l'attitude réservée mais au
regard ouvert, curieux et chaleu­
reux ...

- Bonjour. C'est vous qui avez
diffusé la circulaire pour solli­
citer des bonnes volontés e11 uue
de créer U11e revue littéraire ?
Interroge-t-il. ..

- Oui, entrez !

Ainsi devait débuter une longue
et fructueuse amitié culturelle de

vingt ans ...

Une amitié qui vient hélas de
s'accomplir puisque la vie est
ainsi faite qu'elle a une fin. Pierre
David nous a quittés au printemps

dernier.

Pourtant, même si j'ai bien sûr de

la peine, je sais qu' il ne mourra
pas tout entier, ainsi que le pro­
clamait Horace dans les Odes,
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grâce à son œuvre, une œuvre
remarquable d'historien autodi­
dacte qu'il a bâtie avec la pa­
tience, la constance et la pugna­
cité d'un homme de Mémoire.

La Voix Domitienne, à laquelle il
a collaboré depuis la première
heure, se devait, par la plume de
son fondateur, de lui rendre hom­
mage. Un devoir de Mé1110ire que
j'honore au n0111 de l'amitié, au

nom du partage et de la compli­
cité intellectuelle, au n0111 aussi
de l'admiration pour le travail de
recherche effectué qu'il lègue allX
générations futures,

Une vocation
d'historien

. Pierre David était postier car il

fallt bien vivre... Mais, dans l'âme,
il était d'abord un amoureux fou
du passé, de l'histoire qu'il consi­
dérait comme le socle de notre
existence et dans laquelle il pui­
sait la sève de la vie pour expli­
quer et supporter le présent. Mais
ce qui le passionnait par dessus
tout, ce n'était pas les événe­

ments de la "grande" Histoire,
non, c'était l'histoire de tous les
jours, des humbles et des tra­
vailleurs, l'Histoire vraie ... Ainsi
n'était-il jamais plus à l'aise qu'en
présence de vieux papiers, par­
chemins et grimoires ou aux
Archives départementales dont il

l'H~~

était un utilisateur assidu et
compétent pour dénicher le détail

infime, le livre de comptes, le
C0111poix Oll l'acte notarié ex­
pliquant les contraintes, les diffi­
cultés, la vie de ces petites gens
de la France profonde qui fai­
saient le monde, sans forcément
en être conscients.

Bien qu'autodidacte, sa méthode
de travail, irréprochable, était
digne d'un chartiste : aucun détail
qu'il ne découvre et recoupe,
aucune source qu'il ne cite,
aucun élément qu'il n'avance
sans preuve. Mais, au-delà de ces
recherches minutieuses, il aimait
passionnément aller "sur le ter­
rain" pour vérifier, confronter,
comprendre et, surtout, rencontrer

les gens, les anciens auprès des­
quels il puisait le savoir et, certai­
nement, une part de sa force,
pour se faire expliquer, pour
aspirer leurs souvenirs, découvrir

les outils, les méthodes de travail,
les lieux... Car il était d'abord un
historien de terroir qui se capti­

vait pour le passé de son "Pais"

et donc de ses ancêtres. Bref, il
effectuait tout un travail d'en­

quêteur, d'ethnologue, je serais
presque tenté d'écrire de détec­
tive ! "Lorsque j'écris, affirmait-il,
je 11'ai aUCU11e imagination, je
11te C011te1~te de tra11SC1'1re ce d011t
j'ai la preuve 1" Scrupuleuse



honnêteté de l'historien en qui le
lecteur peut ainsi avoir une
confiance absolue...

Pour l'anecdote, sa vocation
semble provenir de la découverte
de documents familiaux anciens
qui lui avaient permis de recons­
tituer jusqu'au XIVème siècle l'arbre
généalogique de ses ancêtres
aveyronnais et d'écrire un peu de
l'histoire du village d'où son
épouse et lui-même étaient
issus...

La Voix
Domitienne
L'une des ambitions initiales de
La Voix Domitienne - qu'elle a
conservée ! - était de permettre
aux talents méconnus, qui ne dis­
posent souvent pas d'accès aux
moyens de diffusion, de s'expri­
mer. Pierre David l'a tout de suite
compris quand il est venu me
rencontrer. Il s'est investi avec
enthousiasme dans l'aventure
éditoriale, devenant un "pilier"

de la revue et assurant même
pendant cinq ou six ans le travail
ingrat de trésorier de l'asso­
ciation, tâche qu'il accomplissait
avec un soin méticuleux sur un
cahier d'écolier sur lequel il rem­
plissait des colonnes de sa belle
écriture régulière et minuscule...
Mais, au moins, pouvait-il ainsi
publier certains de ses travaux et
de ses recherches historiques : sa
signature figure au sommaire des
deux tiers des 35 numéros parus,
pour le plus grand plaisir des
amoureux de notre Histoire
régionale!

Il n'est pas dans mes intentions
de citer l'intégralité des articles
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qu'il a donnés à notre revue, les
lecteurs pouvant pa.rfaitement se
reporter aux parutions concer­
nées, comme je l'ai fait moi-même
pour me remettre en mémoire la
richesse de cette collaboration.
On y décèle alors certains mo­
ments forts qui correspondent en
général à des charnières dans la
quête de Pierre. Je voudrais en
rappeler quelques-uns qui me
paraissent importants ou qui
m'ont particulièrement marqué :

- Sainte Croix de Q'Ltirltillargttes

(VD n01) fut l'objet de recherches
assidues de sa part qui s'expli­
quaient en partie par son attiran­
ce pour tout ce qui touche à l'his­
toire viticole. Il reviendra souvent
sur le sujet de la vigne et du vin :
Les coteaux de Montferrand (VD
n02), 1907, le calendrier d'une

révolte (VD n020), Histoire

autour du Pic Saint LO'Ltp (VD
n06). Il s'intéressera d'ailleurs
beaucoup à l'histoire du pays du
Pic Saint Loup (VD n09) ;

- Le Canal du Midi (VD nOS) était
également un sujet lui tenant à
cœur, de par le rôle capital qu'il
joua dans l'économie occitane.
Dans cet article apparaît une
démarche chère à notre historien :
après une savante introduction
historique sur le Canal et sa
construction, il fait témoigner un
vieux marinier qui raconte sa vie
sur le canal, moment particuliè­
rement intéressant et émouvant ;

- Dans Le Kroumir de Cazilhac

(VD n021/22), Pierre David par­
vient, au travers d'un événement
minuscule et très spéciflque, à
nous faire comprendre des
enjeux économiques beaucoup
plus vastes. Il s'agit en vérité
d'une constante de cet historien
de relater des témoignages en

apparence insignifiants maïs
révélateurs d'une réalité transpo­
sable à toute une époque et/ou
un lieu, du particulier au général ;

- J'ai gardé pour la fin l'évocation
d'un sujet qui allait, au fil des
années, devenir son sujet de pré­
dilection et sa spécialisation d'his­
torien sur laquelle il avait acquis
une reconnaissance réelle : l'his­
toire des moulins, Le Moulinau
(VD n° 4 et nOI2), Moulins

et meuniers du Rouergue et

d'ailleurs (VD nOl0) illustrent
parfaitement cette étape fonda­
mentale de sa démarche d'histo­
rien régional des moulins, à eau
ou à vent, à blé, à huile aussi
bien que moulins drapiers et à
cuivre...
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Ainsi donc, Pierre David a colla­
boré pendant vingt ans à La Voix
Domitienne. Il m'a d'ailleurs
adressé, quelques semaines avant
de mourir, un texte à publier, sur
lequel j'avais l'intention de lui
demander des précisions et qu'il
devait compléter. Nous n'en
aurons pas ell le temps : en sa
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auparavant) dirigés par Pierre sur
Les moulins de Millau et publie
en 1993 un gros volume de 320
pages très fouillé, avec repro­
ductions de documents anciens,
plans, photos... Bref, une somme
quasi exhaustive sur le sujet qui
obtiendra un succès notable justi­
fiant une réédition peu de temps
après!

Dans la foulée, toujours chez le
même éditeur, il publie, en solo
cette fois, L'olivier de Saint
Benoît d'Aniane en 1996, puis Les
moulins à blé d'Aniane en 1998
et enfin, en 1999, paraît l'édition
(ou plutôt, la réédition - voir
encadré) de son remarquable Le
Moulinau ou moulin Costes qui
est la plus extraordinaire réussite
de mon ami Pierre.

Chacun de ces ouvrages a été, en
son temps, présenté dans nos
colonnes, car nous étions fiers du
succès de notre compagnon de
route. Il n'entre donc pas dans
le cadre de cet hommage d'en
effectuer une nouvelle recension
mais je voudrais dire ma convic­
tion que cette œuvre restera un ré­
férentiel pour tous les chercheurs

organisation de manifestations et
expositions (Meuses et moulins
de Cazilhac, exposition sur l'eau
à Aniane, etc...). Pierre David aura
aussi l'occasion de collaborer
à diverses revues spécialisées et
il sera même sollicité pour coor­
donner la rédaction d'une partie
importante d'un ouvrage de pres­
tige (beau livre) sur les moulins !

Tout homme touché par la grâce
de l'écriture ambitionne - et c'est
non seulement légitime mais
même indispensable à la Connais­
sance - de publier ses écrits. Une
autre rencontre allait permettre à
Pierre David de "franchir le
Rubicon" en accédant à l'édition.

Dans Lacour des
grands

Christian Lacour, l'éditeur nîmois
bien connu pour le remarquable
travail d'édition et de réédition de
livres régionaux qu'il effectue
dans deux tiers des départements
français (environ 400 ouvrages
publiés par an), s'intéresse aux
travaux collectifs (jamais entrepris

Arts et Traditions
Rurales

Une rencontre allait alors trans­
former son travail. Jean-Claude
Richard, chercheur au CNRS, inté­
ressé par sa monographie sur Le
Moulinau (voir encadré), l'avait
incité à le rejoindre au sein du
groupe Arts et Traditions Rurales
qui, comme son nom l'indique,
effectue des travaux de recherche
et de conservation sur le milieu
rural. Il s'agissait, à l'évidence,
d'un cadre propice à la nature
profonde de Pierre qui pouvait
pleinement s'investir dans ses
recherches sur les moulins et
publier in extenso ses travaux
dans les bulletins réguliers d'Arts
et Traditions Rurales.

Commencera ainsi une collabo­
ration fructueuse, qui n'a pas
cessé, alternant travaux de re­
cherche pure, décou.verte et sau­
vegarde d'ouvrages et de ruines
de moulins, sur le terrain (essen­
tiellement vallée de l'Hérault), et

Je sais quel attachement Pierre
portait à notre revue : sa fidélité
l'atteste. Pourtant, il était un peu
frustré dans son travail car la
vocation de la VD n'était pas de
se consacrer exclusivement à
l'Histoire mais d'être un support
éclectique à la culture régionale.
Nous ne pouvions donc publier
que des extraits ou une vulgari­
sation des recherches de Pierre
David...

mémoire, j'ai néanmoins demandé
à Françoise Martin Faure d'ac- 'Dt- ~. ~ J.. ~ r~ ;J~-Q~ ~~, p~ QUJ,a,p~ 7)~~.

T"),t)~~~ b,~-~ k l'~~~Q~L~M, (~/~qi)cepter de le publier en l'état. Vous
le trouverez dans les pages qui

'~ suivent. Ce sera hélas le dernier...
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Pierre DAVID

Arts et traditions rurales

L'olivier
de Saint-BenOÎt d'Aniane

LES MOULINS A BLÉ
D'ANIANE

fZg.j :~~; I.ACOUR· COLPORTEUR

démarche intellectuelle, la cultu­
re, les qualités humaines... Mais
qui mieux que son épouse POlI­
vait donner la clé du personnage ?

Voici ce qu'elle m'a récemment
écrit, alors que je la questionnai
pour rédiger cet article : "Tout
l'intéressait et comme il ne se
déplaçait pas beaucoup à cause
de ses douleurs dans les genoux,
il écrivait, écrivait, écrivait... et
jamais S011 esprit ne s'arrêtait 1"

Pierre Chillet

fruit des circonstances et d'une
passion. Ce moulin, situé sur la
commune de Saint Léons en
Aveyron, proche de ses racines, a
fonctionné depuis le XYlème siècle
jusqu'au début des années 1970,
sans interruption. Pierre David,
ayant rencontré le dernier meu­
nier, a pu se faire expliquer les
détails de fonctionnement de ce
moulin à céréales, voir in situ un
certain nombre des organes et
des outils utilisés. Il a, en outre,
eu accès aux riches archives du
propriétaire... et voilà le début
d'une passion qui n'allait plus le
lâcher !...

Je remercie Janine David - qui collabora éga­
lement quelquefois à la VD et qui, toujours,
soutint son mari dans son travail - pour
l'aide qu'elle m'a apportée dans la rédaction
de cet article et je l'assure, ainsi que ses
enfants, de toute ma sympathie à la suite de
la disparition de Pierre.

de demain. En cela, son travail
demeurera irremplaçable.
Grâce à la compétence acquise et
à la reconnaissance des milieux
spécialisés qui en découla,
Christian Lacour sollicita Pierre
David pour devenir directeur de
la collection '~veyron".

C'est ainsi qu'il s'efforça de dé­
nicher des manuscrits à éditer Oll
rééditer concernant son dépar­
tement natal... Je ne dispose pas
de la liste des titres qu'il contribua
à inscrire au Catalogue des Edi­
tions Lacour, mais je gage que
l'Histoire doit y occuper une large
place! Que voulez-vous, on ne se
refait pas...

Par ces quelques lignes, j'ai SOll­
haité rendre un hommage amical
à un homme dont j'appréciais la

Parmi les ouvrages de Pierre
David,. Le Moulinau ou moulin
Costes occupe pour de multiples
raisons llne place particulière.
Premier de ses livres sur les mou­
lins, il est, comme souvent, le

En guise de conclusion



De recherches sur documents en

rencontres multiples avec le vieux

meunier, Pierre David accumula

une documentation d'une richesse

extraordinaire ; il commença alors

à ordonner ses notes et ses cro­

quis puis à rédiger.

Conscient de la difficulté qu'il

rencontrerait à faire éditer son

travail et avec l'extrême méticulo­

sité qui était la sienne, il entreprit

d'écrire entièrement à la main,

avec une précision et une régu­

larité étonnantes, dessinant ta­

bleaux, plans, croquis, cartes et

schémas explicatifs de la Inên1e

façon. (voir ci-dessous)

Au bout de 170 pages denses

et de plusieurs années, il eut ter­

miné: une monographie en deux

parties était née, la première

partie (Histoire du Moulinau)

reconstituant l'histoire du moulin
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sur quatre siècles et la seconde

(le travail du Moulinau) présentant
son fonctionnement technique et

son activité économique et com­

rnerciale ...

Un travail de chartiste, d'une per­

fection de fond et de forme fasci­

nante, qu'il se décida à faire

reproduire tel quel en 150ou 200
exemplaires. Je fus l'un des heu­

reux destinataires d'un exem­

plaire qu'il me dédicaça : je le

considère comme l'un des

ouvrages fétiches de ma biblio­

thèque et je proclame haut et fort

qu'il fut pour moi une référence

irremplaçable lorsque j'écrivis

I110n roman "Le moulin Serrière
en Cétennes". A mes yeux, il

s'agit vraitnent d'un hommage à
son auteur...

En 1999, Pierre David me dédi­

caça à nouveau son AJouUnau

qui venait de reparaître aux

Editions Lacour, sous la forme

d'un livre véritable, cette fois. J'en

suis bien sûr ravi et il figure en

bonne place dans ma biblio­

thèque, mais vous confesserai-je

que je préfère, et de loin, la pre­

mière monographie manuscrite ?

Tout simplement parce que Pierre

David y est tout entier et que j'y

retrouve un peu de son âme...

Hervé Pijac
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